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Du fait des profondes et durables logiques de pénuries qui se sont installées depuis 40 ans, du 
fait de la démographie humaine qui ne cessera pas de croître avant au moins cinquante ans 
d'ici, et du fait de la croissance des appétits consommatoires monstrueux de milliards de 
femmes et d'hommes "émergents" qui naguère se contentaient de vivre de peu, de tout cela 
vient cette inéluctable prise de conscience : le XXIème siècle sera un siècle de frugalité où il 
ne pourra plus y avoir la moindre place pour le parasitisme sous quelque forme, licite ou non, 
que ce soit. 
Tous les dispendieux - et inutiles sinon néfastes voire délétères - assistanats qui empoisonnent 
la vie sociétale de nos pays dits développés, s'effondreront les uns après les autres. 
Alors reviendra, plus que jamais, la célèbre question taoïste : "donner un poisson ou 
apprendre à pécher ?". Il faudra bien, alors, comme Nietzsche le prophétisait déjà il y a 150 
ans, renoncer aux létales morales de la pitié qui sont morales d'esclave, et nous remettre 
debout, et dire un grand "oui" à la Vie et au monde réel, et nous mettre à marcher, fiers et 
forts, pour inventer un monde viable pour les générations futures. 
Nos deux ennemis les plus durs, les plus cruels, sont en nous : CONFORT et FACILITE. 
Ce sont eux qui nous ont fait rater le virage que le Romantisme allemand proposait contre le 
Positivisme français, au XIXème siècle. 
On sait où cela mena le Monde : Verdun, Auschwitz, Goulag, Bhopal, Seveso, Torrey-
Canyon, Amoco-Cadiz, Erika, Tchernobyl, etc …. Sans parler des millions de morts des 
Colonialismes, des dizaines de millions de morts du Nazisme et des centaines de millions de 
morts du Communisme. Et bientôt, si rien de profond et de radical ne change, des milliards de 
morts de l'Industrialisme. 
Faire marche arrière n'est pas possible. Jamais. La flèche du temps ne se retourne pas. Mais au 
moins, maintenant, nous savons que les logiques matérialistes, hédonistes, consuméristes, 
mercantilistes, rationalistes, mécanicistes, égalitaristes, anthropocentristes qui, au fond, n'en 
forment qu'une seule (celle de la "Modernité"), sont des logiques délétères qui finissent, sous 
nos yeux, en une cruelle et terrible impasse. 
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